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on doit préparir l'enfant !i lutter pour vivre, et celle

selon laquelle on àod rél'.ver à se déveloi)i)i}r pour

mieux vivre et mieux agir ; c'est pour avoir confondu

les recherches d'érudition avec l'œuvre éducatrice, quo

cette même |)édafîogie s'est prise d'une curiosité pas-

sionnée pour la science et d'une estime sans borne [lour

le î^voir scientifique ; c'est i)Our avoir confondu l'uti-

lilé éducatrice d'un enseignement avec son utilité im-

métliate i)our tel métier, que la pédagogie utilitaire du

XIXe siècle a dé[)lacé si honteusement le i)rinciive fon-

damental de l'éducation, en tournant les regards exclu-

sivement vers les connaissancj'S nécessaires dans le

combat pour la vie. sans se préoccuper de leur effet sur

l'esprit, tout comme si l'intelligence était un "vase à

rem|)lir" et non un "instrument à forger" ; c'est i)Our

n'avoir vu dans l'homme "qu'un hou animal" ruiquel il

faut assurer la satisfaction la i)Uis complète i)Os.sible

de la I -us grande somme d'intérèt.s matériels, que les

utilitaires, h la suite de Spencer, ont fait, des sciences

positives, le fonds exclusif de l'instruction, sous ce

prétexte que c'est avec ces sciences que l'on construit

des ponts et des chemins de fer. comme si ceux qui ont

inventé les ponts et les chemins de fer ne les avaient

pas trouvés, grâce à la force intellectL-elle qu'ils

avaient acquise plutôt que .trrâce au simple savoir

qu'ils avaient reçu.

lA'ssor scientifique auquel cette sorte de innlZ-rialis-

iiir pédngogiqiii a donné lieu, a remis en question,

comme on i)ouvait le prévoir, la valeur de l'humanis-

me. Plaçant le [progrès dans le bien du plus grand

nombre, et considérant que les grands progrès de l'hu-

manité sont d'ordre scientifique, on s'est demandé si

l'éducation scientifique n'était pas devenue, depuis le

moyen âge, celle qui convenait le mieux à la forma-

tion générale des hommes. On sait de quel côté la

philosophie positiviste et individualiste a infléchi les

esprits.


